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LE DÉCÈS DE M. DONALD MORROW

Mme Marlene Catterall (Ottawa-Ouest, Lib.): Monsieur le
Président, j'interviens aujourd'hui pour rendre hommage à un
homme qui a servi sa collectivité, sa province et son pays avec
distinction.

Don Morrow est décédé à Ottawa mercredi, à l'âge de 86 ans.
Il avait représenté la population d'Ottawa-Ouest à l'assemblée
législative provinciale de 1948 à 1977, soit pendant 29 ans, et il a
été président de l'assemblée législative de l'Ontario.

Don Morrow avait quitté la vie politique depuis près de 20 ans,
mais son dévouement pour la collectivité et ses liens avec celle-
ci ont été tellement marquants que, lorsqu'il entrait dans une
pièce ou qu'il se promenait sur la rue, il évoquait de bons
souvenirs et chacun l'accueillait avec chaleur et affection.

Je crois que nous souhaitons tous une fin de carrière sembla-
ble.

Je dis merci aux membres de sa famille, qui ont renoncé à tout
ce temps qu'il a consacré à la collectivité, etje leur offre mes plus
sincères condoléances.

* (1110)

[Français]

LES VALEURS HUMAINES

M. Mark Assad (Gatineau-La Lièvre, Lib.): Monsieur le
Président, les commissions régionales ont terminé leur travail au
Québec et soumis leurs recommandations à la commission natio-
nale. Malheureusement, des choses remarquables qui sont sor-
ties de cela n'ont pas été rapportées par les médias. Beaucoup de
gens ont mis de côté l'option constitutionnelle et politique de
parler d'un projet de société, une société axée sur des valeurs
humaines, des mesures sociales qui enrichissent toute la société
et qui renforceraient la philosophie voulant que nous sommes le
gardien de nos frères et de nos soeurs.

Ils ont rejeté catégoriquement les valeurs corporatives; c'est-
à-dire les multinationales qui ne veulent aucune intervention
gouvernementale, le libre champ d'action dans les marchés et où
le profit est la seule raison d'être et la compétition à tout prix.

Je crois profondément que faire le même exercice partout au
Canada donnerait le même résultat, à savoir que tous les Cana-
diens veulent vivre dans un pays où les valeurs humaines priment
avant tout et que l'économie doit être au service de la population,
et non à l'inverse.

LES FORCES ARMÉES CANADIENNES

M. Philippe Paré (Louis-Hébert, BQ): Monsieur le Prési-
dent, après avoir étrangement minimisé l'importance de l'aug-
mentation des cas de suicides au sein des Forces armées cana-
diennes, particulièrement chez les militaires qui reviennent des
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missions de paix, le ministre de la Défense s'est enfin engagé
hier à recueillir plus d'information sur ces tragiques incidents.

Cette situation est hautement inquiétante. Pourquoi les mili-
taires sont-ils davantage portés à utiliser des ressources externes
plutôt qu'internes, afin de surmonter les difficultés et les problè-
mes d'adaptation auxquels ils font face lors de leur retour?

L'opposition officielle veut des réponses à ces questions trou-
blantes et demande au gouvernement d'agir rapidement dans ce
dossier et de rendre publics tous les résultats de l'enquête interne
du ministre de la Défense.

LA DÉFENSE NATIONALE

M. Bob Mills (Red Deer, Réf.): Monsieur le Président, cinq
Airbus acquis par la Défense nationale au coût de 250 millions de
dollars il y a trois ans, ont été maintenus au sol onze mois par
année.

[Traduction]

Que la Défense nationale dépense 250 millions de dollars de
l'argent des contribuables pour que ces appareils restent au sol
11 mois par année est totalement incompréhensible. Pendant ce
temps, nous dépensons en plus 45 millions de dollars par an
simplement pour déplacer nos troupes à l'intérieur du pays. Que
se passe-t-il?

Il est clair que le ministre de la Défense a beaucoup d'ennuis
dans son ministère et que ça ne peut pas durer. Ces appareils et
tout l'argent que nous dépensons ne sont pas dans le meilleur
intérêt ni de nos troupes, ni des contribuables.

Qu'on arrête donc de gaspiller l'argent et qu'on l'emploie
pour mieux équiper nos troupes qui travaillent tellement dur et
font la fierté des Canadiens.

* * *

LES MALADIES DU FOIE

Mme Jean Augustine (Etobicoke-Lakeshore, Lib.): Mon-
sieur le Président, mars a été déclaré Mois de l'aide à la lutte
contre les maladies du foie.

Le foie est l'un des organes les plus grands et les plus impor-
tants du corps humain. Le foie, c'est un peu comme une usine de
produits chimiques. Il fabrique des protéines essentielles, puri-
fie le sang et emmagasine l'énergie indispensable au fonctionne-
ment du corps humain.

Il existe plus de 100 maladies connues du foie et des voies
biliaires, dont l'hépatite, la cirrhose et le cancer du foie. On
estime qu'un Canadien sur 12, tous groupes d'âge, toutes races et
toutes cultures réunis, va à un moment de sa vie avoir une
maladie du foie.

Pendant plus de 25 ans, la Fondation canadienne du foie s'est
efforcée de réduire l'impact et l'incidence des maladies du foie
grâce à la recherche et à l'information. Santé Canada contribue à
la lutte contre les maladies du foie en appuyant la recherche de
nouveaux traitements et l'amélioration des mesures de préven-
tion.
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